
Technologie / Une distinction wallonne pour trois entreprises

La pharma à l'avant-garde ~If1

DNAVISION, BASÉE À GOSSELIES, est spécialisée dans la recherche et l'analyse de marqueurs génétiques qui permettent notam­
ment de connaître a priori les effets d'un médicament sur un patient précis. PHOTO ALAIN DEWEZ.

DNA VISION, Iris et Aseptic Technologies,
filiale de GSK Biologicals, remportent les prix
.de l'Innovation technologique en Wallonie.

Et si la Wallon,iese guéris- la même idée. Ce ,sont en effet
, sait par les médica- deux entreprises du secteur qui

ments ? Force est de cons- ont raflé la mise, en catégorie
tater que l'industrie pharma s'y « spin off» et «jeune entreprise
situe à l'avant-garde et que le ju- innovante»: DNAVision,à Gos­
ry chargé de décerner les «Prix selies, et Aseptic Technologies,'à
de l'innovation technologique », Gembloux. Notons tout de mê­
sous l'égide du Conseilwallon de me' qu1ris, de Louvain-la-Neu"
la Politique scientifique, partage ve, qui se distingue parmi les en-

treprises de plus grande expé­
rience, émarge à la sphère infor­
matique.

« Notre aventure est une suc­
cessstory wallonne », affirme Pa­
trick Baleriaux, administrateur
d'AsepticTechnologies.« Le con- .
cept est né ici et c'estici que sefe­
ra la production des machines

qui, au rythme de 20 unités par
an d'ici 2015,généreradesventes
de l'ordre de 200 millions d'eu­
ros pour quelque 200 personnes
employées.»

Mais de quoi s'agit-il? Defour­
nir à l'industrie pharmaceutique
desmachines permettant de rem­
plir des fiolesde produits injecta­
bles en « inversant » le procédé
classique: on bouche d'abord le
flacon, de manière, complète­
ment aseptisée, et on le remplit
ensuite du médicament stérile,
dans des conditions optimali­
sées.« Le personnel soignant est

demandeur et lïndustrie l'est
aussi car notreprocédé est nette- .
ment moins coûteux et s'appli­
que paifaitement aux médica­
ments issus de la biotechnolo­
gie ", affirme Patrick Baleriaux.

L'impad du plan Marshall
Le géant GSK Biologicals a

commandé un exemplaire d'une
valeur de plus de 7 millions d'eu­
ros pour ses installations de Wa­
vre et s'est réservé l'exclusivité
du procédé à l'échelle mondiale
pour la production de vaccins.
«A' vrai dire, lïdée de départ
vient du patron de GSK Bio lui­
même, Jean Stéphenne, complè­
te Patrick Baleriaux. C'estlui qui
a persuadé son groupe d'investir
dans son industrialisation:
GSK détient 84 % de notre capi­
tal, lesinvestissements depuis no­
tre création en juin 2002 s'éle­
vant à 45 millions d'euros, »

Mais la coloration wallonne
d'AsepticTechnologies ne s'arrê­
te pas là. C'estavecdes acteurs lo­
caux que le procédé a été mis au
point et que les machines seront
fabriquées: !BA,Technord Auto­
mation et Lasea, en sus du cen­
tre de recherche de 'l'industrie
technolog;que (Sirris) à Liège.
Bref,le type de collaborations ini­
tiées par les pôlesde compétitivi­
té du plan Marshall, à ceci près
que l'entreprise fut un peu trop
en.avance pour en bénéficier.

Pour la ministre régionale de
la Recherche et des Technolo­
gies nouvelles, Marie-Domini~
que Simonet, « ceplan comporte
des mesures relatives à la recher­
che et développement pour un
montant total de 270 millions
d'euros ». Dont on verra peut­
être plus directement le fruit lors
de la prochaine édition de ce
prix, dans deux ans, _
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Le patron de DNA Vision, à Gosselies,

remporte le Prix wallon de l'Innovation

technologique.

Benoit July

Il n'a que 34 ans mais déjà une
vision très claire de l'avenir de
son entreprise. Lui, c'est Jean­

Pol Detiffe, pharmacien d'indus­
trie de profession et titulaire
d'line spécialisation en administra­
tion des entreprises. L'entreprise,
c'est DNAVision, une société du
secteur pharmaceutique qui vient
coup sur coup de remporter le
Prix de l'Innovation technologi­
que décerné par le Conseil wallon
de la politique scientifique et le
prix« Enterprize », décerné notam­
ment par la Vlerick Leuven Gent
Management School.

Du solide, donc, bien que DNA­
Vision ne soit toujours, trois ans
aprèssacréation, qu'une PMEem­
ployant seize chercheurs, sur le
plateau de Gosselies, pour des
ventes de l'ordre du million d'eu­
ros. «Si l'on ·en juge par ces récom­

penses, mais aussi par le fait que

nous comptons déjà quatre des

cinq plus grands groupes pharma­
ceutiques mondiaux parmi nos
clients, nous sommes sur une va~
gue porteuse, confirme l'intéressé.
Si tout se déroule comme prévu;

nous pourrions quadrupler nos ven­

tes, de méme que notre person­
nel.»

L'homme, on le voit, est ambi­
tieux. Du type « Wallon nouveau»
que nos édiles aimeraient tant
voir émerger en rangs serréspour

. porter le redressement de la ré­
gion. Et il ne manque, apparem-

ment, pas de flair. « Le concept de
DNAVision est basé sur celui de la

médecine personnalisée, à la carte,

précise Jean-Pol Detiffe. Chaque

individu possède une carte généti­

que dont les modifications détermi­

nent, de manière plus ou moins pro-

. noncée, la manière dont il va réagir
à un médicament. C'est ce qui expli­

que que, chez certains patients, la
mème molécule dosée de manière

identique produira l'effet désiré

alors que d'autres n'y réagiront que
de manière amoindrie. »

l'homme est ambitieux.
Du type « Wallon nouveau Il
.quenos édiles aimeraient
tant voir émerger

D'où l'idée de procéder à une
analysedes profils génétiques des
patients (sur base de leur ADN) .
afin' de prédire leur réponse à la
substance qui leur sera adminis- ~
trée. {(Les groupes pharmaceuti- ~

ques sont intéressés par la pharma- ~
cogénomique, dans le cadre des il
procédures d'essais cliniques obliga- §
toires avant de lancer tout médica- ~

ment, mais ils ne sont pas les seuls,

affirme le jeune patron. Les méde­
cins et les organismes de sécurité so­

ciale le sont également, pour des
raisons d'efficacité thérapeutique.
Nous menons des recherches en Bel­

gique afin d'étudier les différences
de réponses à certains médica­

ments fortement prescrits, comme

des antidépresseurs. »
A terme, DNAVision devrait être

en mesure de proposer l'insertion
sur la carte SISde sécurité sociale,
que chacun détient dans son por,
tefeuille, de diverses données gé­
nétiques qui devraient permettre
au pharmacien de doser la pres-

cription du médecin, en fonction
du profil du patient. Attention,
danger? «II y a évidemment des
questions éthiques qui peuvent se

poser, et c'est la raison pour laquel­

le nous n'avons pas de groupes

pharmaceutiques dans notre capi­
tal, affirme Jean-Pol Detiffe. C'est

un laboratoire d'analyse génétique

(lPG) et l'ULB qui sont nos açlionnai­

res, ce qui est d'ailleurs une belle
preuve de décloisonnement puis­

que c'est à l'UCL que j'ai effectué la
totalité de mes études ... »

C'est au cours de ce cursus uni­
versitaire que ce papa de petits ju-

meaux avoue avoir contracté un
virus: celui de l'indépendance, de.
l'autonomie. «J'ai toujours su que

j'allais fonder mon entreprise, mais

aussi que je n'allais pas attendre

40 ans pour le faire, au risque de

m'encroûter. A cet dge, d'ailléurs, je
n'aurais sans doute tout simple­
ment pas pris un tel risque ... »

Car risque, à l'évidence, il y a :
DNAVision n'est pas seule sur les
rangs de ce marChé prometteur.
Des concurrents amériéains lor­
gnent le créneau également, mais
n'y ont selon notre interlocuteur
pasacquis pour l'instant d'avanta­
ge significatif ... ou s'y sont déjà
casséles dents en ayant eu le tort

Jean-Pol Detiffe a pris
les devants. Enabsorbant
un labo potentiellement
concurrent •••en Flandre

d'investir trop lourdement en anti­
cipant une croissance moins rapi­
de qu'espéré. Du reste, Jean-Pol
Detiffe apris lesdevants. Enabsor­
bant notamment un labo poten­
tiellement concurrent ... en Flan­
dre. Mais aussi en préparant une
déclinaison de ses activités dans
un tout autre secteur: l'industrie
agroalimentaire, pour le service
de laquelle il s'est déjà associé
avec l'ULg afin de lancer une nou­
velle société.

Objectif? Prédire, sur base de
prélèvements d'ADN, les caracté­
ristiques de la viande que donne­
ra une vache, par exemple. Ou tes­
ter, sur base du même canevas, la·
composition précise d'aliments
préparés.Lejeune homme d'affai­
res en a déjà, paraît-il, l'appétit
aiguisé.•
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